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L e s radicaux=socialistes lui refusant leur collaboration 
M. André Tardieu a néanmoins constitué son Cabinet 

( D ' U N RÉMCTEUt SPÉCIAL) 

P A H I S , 2 XOVEMBKE (MlXUlT). 

On ronnait depuis quelques instants la com
position officielle, du. nouveau Cabinet. A ins i , 
.V. Tardieu a résolu, en quelque auarante-huit 
heures la crise qui durait depuis onze jours. 
Il l'a fait avec la netteté et l'esprit de décision 
qui.lui août habituels, S'U il a eu pendant un 
temps une période de confusion, elle ne peut 
lui être imputée; force lui était, pour choisir 
mire les deux formules possibles, d'attendre 
nue. les radicaux se fussent prononcés sur les 
offres qui leur avaient été faites. 

•j.i les radicaux avaient accepté d'entrer au 
t.<>uv«rnemont,3l. Tardieu réalisait la formule 
d* larga union républicaine que 31. Poincaré, 
i n novenb*oïv"l)i, et M. Briand. enaoût der
nier, avaient tentée. 31. Tardieu s'est heurte 
"•* refus qui avait accueilli ses devanciers: pur 
4S vois contre 28 , le qroupe radical-socialiste 
u refusé la participation qui lui était offerte. 

Bien entendu, pendunt qu'un attendait la 
réponse des radicaux, des bruits de toutes 
sortes ont couru, tant sur le programme que 
surthU constitution du Cabinet. On n'hésitait 
i*r*é amasser les indications les plus précises 
et aussi lis plus tendancieuses. On affirmait 
(jiie l'Union Républicaine Démocratique était 
•:u\ne- d« la combinaison et que 31. Tardieu 
H prenait dans K l lignes essentielles le pro-

>» uiamme de 3t. Daladier et de 31. Clémente!, 
rotammevt la réduction des crédits militaires 
si V.abandon des fameux articles i 0 et 71 . On 
peut penser que ers rumeurs étaient répandues 
par les radicaux partisans de. la participation, 
désireux de justifier leur attitude et ne vou
lant pas voir qu'un Cabinet formé dan: ces 
i ontiitions, c'est-à-dire, à l'encontre du passé 
tir.litiqne de 31. Tardieu et eu sentiment de la 
ti njorité, n'eût pas été viable. 

Après le refus radical, tvuj ces mirage* se 
• • « t évanouis et la vérité est apparue en pleine 
l'.mière. i ' i le Cabinet qui rient d'être formé 

. ••importe beaucoup de nouveaur noms, on y 
H trouve les personnages le* plus représenta 
tifé de l'ancien, tels que 313t. Briand, L'héron, 
/.'••"• heur «t 31aginot: il. reste naturellement 
fidèle à sa politique dont 1rs principes n'ont 
pas été atteints pur le rote du 22 octobre. Les 
éléments' nationaue s'étaient détachés de la 
majorité et avaient e*4i à des inquiétudes sur 
U modalités d'exécution. Le problème c*t tic 
1rs ramener dari lu majorité, en les rti**'ira»t 
•• cet égard. On est en droit de penser que 
.'/. Tardieu réussùa dans .-a. tache. 

Ainsi la cri*e aura reçu la solution qu'impo
sait ie bon sein et dont ou s'était trop lo,uj-
trmp, éJtfnraé. 

lofant 

(Vide Worle Photo») 
N.. TARDIEL, B M O I R I PAR LES JOURNALISTES 

['•ris, 3 novembre . — M. Tardieu a reprit 
samedi mat in se s eousul ta t ions . Il a re ;u 
- . . '• '•essivement. à partir de u h. 15 , MM. L-
Hubert , s énateur des Ardennes . a p p a r t e n a n t 
an groupe de la Gauche démocrat ique du 
S é n a t : P ic , député de la Se ine , de la Gauche 
rad ica l e ; Maginot , député de la M—M". 
anfiieu min i s tre des Colon ies ; Fougère . 
Kicoln, Louis Rol l iu, républ icains de g a u c h e ; 
Manaut , m e m b r e de la gauche radica le ; 
su&pini, De lso l . e tc . Tous c e s h o m m e s poli
t iques ont déc laré a leur sort ie de la place 
Reauveau , que M. Tardieu é ta i t déc idé a eu 
finir a v e c u n e crise qui a trop duré, et qu'ils 
é t a i e n t persuadés que le dépnté de Bel fort 
réussira * m e t t r e sur pied un Cabinet , avec 
n i s a n s 1* concours des radicaux-soc ia l i s tes . 
I.'i.n d'eux a a j o u t é : 

— Il s e n t t e l l ement qu'il a l 'opinion publi-
r.ue derricre-lui . Au dehors , tout le monde est 
las do c e s t erg iversat ions de couloirs e t de 
groupes . On es t beaucoup plus sens ib le , daue 
l'i p a y s , a u x ré formes soc ia les , à la s tabi l i té 
du g o u v e r n e m e n t qu'aux d i scuss ions b r a v a 
Uaaa, § 

» N o u s s o m m e s conva incus , d i sent - i l s , que 
le min i s t ère sera formé ce soir, qu'il donners 
»ati&Iactioa a l 'opinion imt»lL-[iic et qui ' , 
obt iendra u n e major i t é au Par lement . D e p u i s 
le d é b a t de la cr ise , le nom de M. Tardien 
es t sur t o u t e s tes l èvres . Nous s o m m e s «1rs 
qu' i l réuss ira e t nous repartons a r e c une 
e x c e l l e n t e impress ion . » 

yen 1 1 heures , arr ivent place B e a u v e a u , 
MXL Bourdeau, De l igne , P.rE. Fland-n. 
dé pûtes . 

MM. Chéron et Jean Durand son t ensu i te 
Introduits d a n s le c a b i n e t d e M. Tardieu. 

Vers midi , arr ivent s u c c e s s i v e m e n t , plâtre 
V o a u v e a u : MM. H e n n e s s y . anc ien min i s t re 
d e . l 'Agr icu l ture : Marcel Héraud. Maurice 
l 'Hache , députés , m e m b r e s du g r o u p e , d»*, 
rec'ublicains de g a u c h e : A U i d e D e l m o n U pré

s ident du groupe des Indépendants de gaucho 
M. Alc ide De lmont . en qu i t tan t le m i n i s 

tère de l ' intérieur, déc lara que l 'attribution 
des portefeui l les se ferai t d a n s le courant 
de l 'après-midi , après la conversa t ion que 
M. Tardieu aura eue a v e c M. A. Briand. 

A lu tin de la mat inée , M. Tardieu a reçu 
encore MM. Maginot . ISio, sénateur du 
Morbihan, appar tenant au groupe de ia 
Goueh* démocrat ique radicale et radicale-
soc ia l i s te du Sénat . 

A 13 h. 1 5 , M. Tardieu a qui t té a sou 
tour le minis tère eu d i sant qu'il irait rendre 
c o m p t e cet après-midi , au prés ident de !a 
République, du résul tat de ses démarches . 

LES RADICAUX-SOCIAUSTES 
refusent d'entrer 

dans le nouveau Gouvernement 
I-e groupe radical et radica l - soc ia l i s te s'e.*t 

réuni a 10 heures , sous la prés idence de 
M. Daladier . l u e ample d i scuss ion s 'est 
e n g a g é e sur la s i tuat ion pol i t ique, â laquel le 
ont pris part : MM. Chautemps . L . Bouissot: , 
Maupoil . Marchandeau . G. B o n n e t , D e l b o s , 
Herriot , R. Besnard, F . Rabier . M a l v y e t de 
Chamraard. 

M. Marchandeau a déposé l'ordre dn joar 
su ivant : 

I.e groupe, soucieux, dans l'intérêt supérieur 
du pays. île n'apporter aucune eutrave à la solu
tion rapide de la < riso, mais fidèle à son pro
gramme et conscient de ses devoirs à l'égard de 
la démocratie, autorise ceux de ses membres 
auxquels M. Tardieu croirait devoir l'aire appel, 
» lui apporter leur collaboration pour la réali
sation du programme minimum suivant : 

1» Dans l'ordre extérieur, exécution des 
accords de I.a Haye, poursuite de la politique 
de rapprochement avec l'Allemagne, continua-
tion de l'entente ave la démocratie anglaise, 
préparation de la fédération européenne, déve
loppement de la Société des Nations, arbitrage 
et dé-armement: 

'J1 D a n s l'ordre intérieur, maintien de l'appli
cation des lois laïques, école unique, abandon des 
projets de loi sur les congrégations, larges dé
grèvements, amnistie, mise eu œuvre des Assu
rances sociales, défense agricole, tel qu'il a été 
formulé dans le programme minimum voté par 
le.- o n g r è s du parti. 

M. Yvon Dellios a déposé l'ordre du jour 
suivant : 

Le groupe informé des intentions de M. An
dré Tardieu au sujet de la composition et du 
programme politique du Cabinet qu'il se propose 
de constituer, rend hommage à l'effort de conci
liation accompli par M. Tardieu, mais estime 
qu'il ne lui est pas possible, eu raison de ses 
décisions antérieures et de son attitude cons
tante, d'accorder sa participation au ministère 
actuellement en formation, déclare «nt'H jugera 
le nouveau Gouvernement sur ses actes, tant 
•Micunc hoslUité préconçue, avec le seul souri 
d'une politique de réformes er de paix conforme 
aux intérêts du pays et de la République. 

M. Mistler a d e m a n d é qu'on r e m p l a c e l e 
d i r n i e r m e m b r e de phrase par l 'adjonct ion 
s u i v a n t e : 

Avec le souci eoustant d'obtenir par son action 
parlementaire les réformes sociales et fiscales 
rè'-l;im"es par la démocratie, et la ferme réso
lution d'empêcher que la politique de paix inau
gurée en 1S»24 par M. Kdouard Herriot et pour
suivie par M. Aristide Briand. ne puisse en 
aucun cas être remise en question. 

L'ordre du jour de M. Marchandeau a é té 
r tpoussé par 4K voix contre L'S. L'ordre dit 
jour de M. Delbos . avec l 'addit ion de M 
Mist ler . a é té adopté s a n s débat . 

La dlscntaion qui a précédé le ro te , t 
dt-ré deux heures , de 10 heures à midL 

MM. Camil le Chautemps , G. B o n n e t , E d . 
Hirr io t . Y. Delbos . Malvy , ont soul igné les 
ir .convcnienis que présenterai t & leurs yeux 
l'fci.trée de rad icaux-soc ia l i s t e s d a n s tin gou
v e r n e m e n t où ils rencontreraient M. Mag inot 
e t s e - amis . 

MM. Marchandeau . de Chammard . Ber-
tbod. Rabier. R e n é Besuard . Br iquet ont . ai: 
ocutraire fa i t valoir que l 'essent ie l é ta i t 
d'avoir sa t i s fac t ion sur le p r o g r a m m e e t qu'a 
ce sujet i ls croyaient avoir de s a p a i s e m e n t s 
si frisants. La d iscuss ion a é té c o n s t a m m e n t 
fert courtoise e t le v o t e final e s t in tervenu 
dans !e plus grand ca lme. 

M. Duuiéloti, prés ident de la Gauche radi-
cr.le. interrogé sur les c o n s é q u e n c e s que ce t t e 
décis ion pourrait entraîner sur ]?s pourpar
lers e n g a g é s par M. Tardieu. a déclaré qu'une 
s i tuat ion nouvel le éta i t créée et que. quant 
à lui. il réservait sou opinion. 

Au groupe de la Gauche radicale 
Le groupe Je la gauche radicale s'est réuni 

à l .rheures , -ous la présidence de M. Danié lou. 
A l'is.-ue de cette réunion, qui a duré jusqu'à 

16 heures, M. Danié lou u déclare que la séance 
était suspendue atin de lui permettre d'aller 
s'entretenir avec MM. A . Briand et A . Tardieu 
et de suivre l 'évolution de la crise. 

M. Danié lou revient à 1" h. 45 au Pa la i s -
Bourbon, déclarant qu'il va mettre le groupe 
de la gauche radicale au courant des rensei-

(Wide World Photos) 
M. (JEOF&ts PERNOT. de l'Union républicaine 

•ninistre des Travaux publics 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
MINISTRES 

Président du Conseil et MM. 

ministre d e l'Intérieur. André T A R D I E U , député , indépendant dz gauche . 

Justice Lucien H U B E R T , sénateur. Gauche démocrat ique. 

Affaires étrangères Aristide B R I A N D , député, républicain socialiste. 

F inances Henry CHERON, sénateur. Union républicaine. 

Guerre MAGINOT, député, Gauchs républicaine. 

Marine Georges LEYGUES, député , républicain de gauche . 

Agriculture Jean H E N N E S S Y , député , républicain socialiste. 

Travaux publics Georges P E R N O T , député . Union républicaine. 

Pens ions GALLET, sénateur. Gauche démocrat ique . 

P . T . T Germain MARTIN, député , Gauche radicale. 

Marine marchande RGLLIN, député , républicain de gauche . 

Commerce P . -E. FLAND1N, député . Gauche républicaine. 

Colonies François PIÉTRL, député républicain de gauche . 

Travail Louis L 0 U C H E U R , député , Gauche radicale. 

Air L A U R E N T - E Y N A C , député . Gauche radicale. 

Instruction publ ique Pierre M A R R A U D , sénateur. Gauche démoc ir t ique . 

SOUS-SEeRÉTAIRES D'ÉTAT 
Présidence d u Conseil . . . Marcel H É R A U D , députe , Gauche républicaine. 

Intérieur René M A N A U T , député. 

Finances CHAMPETIER DE RIBES, député, démocrate populair. 

Marine CELIGNE, député , républicain de gauche . 

Agriculture Robert S É R 0 T , député , Union républiciane. 

Beaux-Arts F R A N C 0 I S - P 0 N C E T , député , Gauche républ ica ine 

Enseignement technique. . Léon BARÉTY, député . Gauche républicaine. 

Travaux publics MALLARMÉ, député , républicain socialiste. 

Colonies Alc ide DELMONT, député (de la Mart in ique) . 

H y g i è n e OBERKIRCH, député . Union républicaine. 

Education physique Henry P Â T É , député , indépendant . 

M. Louis ROLLIN, républicain de gauche 
ministre de la Marine marchande 

j:r.ements qu'il avait, recueillis. MM. Louclieur, 
Laurent E y n a e et Germain Martin, qui a p p a r 
t iennent à son groupe , resteront dans le Cabi
net présidé p a r M. Tardieu. 

Les membres du -troupe n'ont ,eu à pi"n Ire 
aucune décision. U s se montrèrent générale
ment favorables à la nouvel le combinaison. 

A l'Action démocratique et sociale 
D'autre part , le groupe d'Action démocra

tique et sociale, réuni à 17 heures, sous la pré 
sidence de 31. P a u l Reynaud, a été unanime à 
manifester sa sympathie au Cabinet Tardien. 

Un .tmaniqaé de M. Tardieu 
l 'aris, 2 ' n o v e m b r e . — M. André Tardieu, 

a 1- h. 4 0 , a donné lecture aux représen
tant.* de la Pres se , de la no te s u i v a n t e : 

« M. A. Tard ieu a é t é i n f o r m é à midi , du 
vote d e la mot ion par laquel le le groupe 
radica l - soc ia l i s te , tout en rendant h o m m a g e 
i l'effort d e conc i l ia t ion a c c o m p l i par M. 
Tardieu, e t e n déc larant qu'il jugera le nou
veau g o u v e r n e m e n t sur s e s a c t e s , s a n s 
aucune hos t i l i t é préconçue , a v e c l e seul souc i 
d'une po l i t ique de r é f o r m e s et de paix con
forme a u x in térê t s du p a y s e t de la R é p ^ -
bùque , interdi t à s e s m e m b r e s d'accorder 
h ur part ic ipat ion au min i s tère e n format ion . 

< M. A n d r é Tard ieu , tout en regre t tant 
que l e groupe radica l - soc ia l i s te n e lui d o n n ° 
p a s le concours qu'i l e n a t t enda i t , e t q.ii 
était s o u h a i t é par des h o m m e s de tous les 
part is , a f a i t savo ir a n x r e p r é s e n t a n t s de la 
P r e s s e qu'il cons t i tuera i t c e t après -mid i son 
C s h i n e t e t q u e la l i s t e e n sera i t publ iée de-, 
main m a t i n au « Journal Officiel ». 

M. Tardieu à l'Elysée 
« Mon ministère est fait » 

A p r è s s'être entretenu de 13 h. 30 à 16 h.>2ô 
avec M. Br iand , . a u ministère des Affaires 
étrangères, M. Tardieu s'est rendu à l 'Elysée. 

U ^ e t le Prés ident de la Républ ique au 
ccurant de l'état de ses pourparlers . 

Ceux-ci vont se poursuivre e t l'on pense 
que M. Tardieu aura const i tué son cabinet 
dans la soirée. 

M. Br iand en fera partie , ainsi que MM. Lou
clieur, Germain Martin et Laurent Eynac , 3e 
U gauche radicale. 

: M. Tardieu-'en-sortant 'de l'Elysée,' déclare: 
— Mon-min i s t ère ' e s t fa i t . 
M. Tardieu arrive à l ' T i e u r e s précises place 

B e s u v e a u . o ù ' i j - d i t arec bonne humeur aux 
journal is tes présent s : 

— J e ne pourrai rien vous dire a \ a u t 
S betrres du soir. 

t M Je l ' a i p a t 1» droit d e déserter » 
dît M. Briand 

M. Aristide Briand a fa i t ,"à 20 heures, à 

M. O B E M U U C H , de l'Union républicaine 
.•ou; srcrclairc J'£tat à l'Hygiène . 

« n rédacteur de l'agence H a \ a - , la déclara
tion su ivante: 

• .Te n'envisage nullement la s i tuation 
•cruelle du po int de vue de la pol i t ique inté
rieure. J e me place uniquement sur le p lan de 
H polit ique extérieure qui. selon moi, domine 
dans le moment présent . A u poste o ù je m e 
trouve à l'heure qu'il est, c'ei-t-a-dire pendant 
que se négocient des conventions inter-
nuUonak's du plus haut intérêt pour la France 
aussi bien que pour la pa ix . ,ie n'ai p a s le 
droit, quand on m'offre de rester à ce poste , de 
le. déserler. 

» M . Daladier m'a demande mon concours, 
je le lui ai donné. 

M M. ' lémentel m'a demandé mon concours, 
je le lui ai donne. 

» M. André -Tard ieu . qui a toujours été un 
excel lent collaborateur pour moi, m'a demandé 
mon concours, il l'a. *• 

» Et si des bruils tendant i l'aire croire le 
contraire sont r é p a n d u ^ vous p o u . c z assurer 
d'avance qu'ils sont faux . » 

Brvàts de couloirs 
Les bruits les p lus contradictoires se répan

dent, vers 17 heures, dans les couloirs de la 
Chambre, du reste encore peu fréquentés . 

Tandis qu'un député rapporte un propos de 
M. Haniélou, président de la gauche radicale, 
d'après lequel M. Danié lou déclarerait ne p lus 
pouvoir faire part ie de la combinaison de M. 
Tardieu et tandis que l e bruit courait égale
ment que M M . Briand et Louchcur ne part i 
c iperaient p a s non p lus au nouveau Cabinet, 
la, nouvelle arrive du Quai d'Orsay que 
M. Loueheu!-, en sortant de déjeuner avec 
M. Arist ide Briand. dit aux journalistes pré
s e n t s : 

— M. Briaud et moi, nous sommes trop 
amis do M. Tardici. pour l'abandonner. 

Les derniers pourparlers 
. D e p u i s sou retour de l 'Elysée, M. Tardieu 

a reçu successivement MM. Painlevc , Lautier, 
M anaut , .Bare ty , Stern, Louis Rol l in. 

M. Alc ide Delnjont arrive p lace Beauveau 
à 17 h. 35 et M. Henuessy à 18 heures. 

A 2 1 b. l à , on annonce aux membres de la 
presse, assemblée dans l 'antichambre dn mi
n i s tre de l 'Intérienr, que la - l i s te du nouveau 
Cabinet ne pourra être communiquée avant 
minuit. 

V e r s 21 h. 30 arrivent ctu'emble au minis
tère, MM. François Piétri et Claude Gignoux, 
députés . MM. Piétri et Gignoux ne demeurent 
r.ue quelques instants dans le cabinet de M. 
Tardieu. I l s ressortent p e u après-et confirment 
que ] t Cabinet sera const i tué, vers minuit . X 
- I h. 4 5 . I L Pierre Laval , sénateur de la 

Seine , arrive p lace Beauveau. U e?t aussùôt 

L'ALLEMAGNE 
ET LE PLAN YOUNG 

Berlin, 2 novembre. — Le référendum 
national iste contre le plan Young a réuni le 
î.ombre de signature* exigées par la const i tu
tion du Reicb pour qu!ait lieu un plébiscite,-
-oit les 10 c/c du nombre des électeurs inscrits. 

Jusqu'à 13 h. 13 cet après-midi , 4.136.384 
signatures ont été dépouil lées sur 41.019.181 
électeurs, soit 10.08 %. Le nombre de s igna
tures nécessaires était de 4.127.SS9. 

Le plébiscite e.-t donc dans tous les cas 
accepté. 

Los résultats encore inconnus d'un certain 
nombre de communes de province ne peuvent 
qu'améliorer le pourcentage atteint. 

A u x termes de la Const i tut ion de Weimar , 
le projet de loi ayant t'ait l 'objet du plébis
cite doit être maintenant soumis au Reiehs iag , 
qui le repoussera certainement. 

U y aura l ieu alors de faire appe l directe
ment au peuple par la voie du scrutin =eeret. 

Le projet de loi devra, p o u r être accepté , 
réunir la majorité absolue des vo i s de tous les 
électeurs inscrits, c'est-à-dire environ 11 mi l 
lions. 

On no croit pa= que le s'-rutin pourra avoir 
lieu avant le mo i , de janv ier prochain. 

introduit auprès de M. Tardieu qui. durant 
que se succèdent les allées et venues babi-
tue!ie5 aux-cr ises ministérielles, prend un 1ru-
î.."! relias dan» un salon voisin de -on cabinet 
a-ec quelques-uns de -es collègues du Cabinet 
démissionnaire, parmi lesquels figurent MM. 
Maginot et Chéron. 

A '11 li. 30 arrivent, ateeessiveinent au minis
tère de l'Intérieur. MM. P . - E . p l a n d i n . 
Georges Pernot, Oberkirch. S-'-rot, Marcel 
Héraud, Laurent Eynac , Henry Pâté , Georges 
Leygues . François Poncet . 

MM. Briand et Loueheur arrivent ensemble 
à 11 h. 30. . 

A 19 h. 50 . ;\ la Chambre, des députés 
venant du minis tère de l 'Intérieur a n n o n c e n t 
dans les couloirs du Pa la i s -Bourbon que les 
pourparlers de M. Tardieu n'ont pas encore 
prit tin. 

Cependant , a joutent - i l s , la compos i t ion dn 
min i s tère parait irC-s a v a n c é e . Ils a s s u r e n t 
en outre que dès à présent ils cons idèrent 
c o m m e certain que MM. Briand. Cbéron, 
Koiu l ieu i . L a n n e s t E y n a c , M s g i n o t . Georgét 
Le.vgues. Germain Mart in. P e r n o t e t Alc ide 
De lmont . eu fera ient part ie eu qual i té d î 
•ministres a ius i que M.'HéVe*. •-• 

Le ministère est constitué 
l 'aris. •_• novembre . — M. André Tardieu 

a réuni rt 11 h., au minis tère de l'Intérieur, 
s e s futurs col laborateurs qu'il va présenter 
i n c e s s a m m e n t au Président de la Républi 
que. ].e minis tère c.-t formé. Xous publ ions 
sa compos i t ion d'autre part. 

Une déclcration de M. Tardieu 
l'.ii qu i t tant l 'E lysée où il venait de pré

senter .-es col laborateurs au Prés ident de la 
République, M. A. Tardieu e s t rentré au mi
nistère de l 'Intérieur où il a fait à minu i t 
aux représentants de la P r e s s e les déclara
t ions su ivantes : 

La const i tut ion du Cabinet m e t fin t une 
crise prolongée qui é tonna i t le p a y s . i 

C'est le premier résul tat que nous é t ions , 
m e s col laborateurs et moi , résolus à obtenir . 

Il importai t , d'autre part, de rendre pos 
sible par la reprise de s t ravaux par lemen-
tar ies l ' examen par les Chambres d'accords 
internat ionaux d'une grande importance . 

Il fal lait enfin ne pas retarder d a v a n t a g e 
la d i scuss ion du budget e t des réformes 
f inancières qui s'y ra t tachent . 

Nos buts i m m é d i a t s sont définis par ces 
t r . nécess i t é s . Pour y répondre j 'a i groupé 
des républ ica ins de bonne vo lonté , a n i m é s de 
cet esprit de col laboration qui e s t si néces 
saire A notre époque. 

Nous espérons que les Chambre* compren
dront que la tâche acceptée par nous devrait 
être remplie pour le bieu du p a y s et des 
ins t i tu t ions l ibres et qu'el les nous aideront 
pour la mener à bien. 

Le nosv-iu Cabinet se réunira 
mardi 

Paris , 1 novembre. — Les ministres se 
réuniront en Conseil de cabinet mardi, au 
ministère de l'Intérieur, sous la présidence de 
M. A. Tardieu. 

U n Conseil des ministres aura lieu jeudi 
tcai in. à l'Elysée. 

POUR LE MÉMORIAL 
INTERALLIÉ 

Ce sout ces jours de novembre , anuiver-
Si .res de gloire, que le marécha l Pé ta in a 
chois i s îMiiu- adresser 1 tous les França i s un 
appel eu faveur du mémorial d o la paix , 
u 'onument français , Clevô en terre -brise, a 
L i è g e ; car c'est là que. pour la première fo is , 
LO« troupes arrêteront l e s A' . lemauis dans-
leur abominable conquête . 

Le Mémorial interal l ié a pour but do mon-» 
l i er quel idéal nous a v o n s dé fendu e t pour-
(jt'oi nos e n f a n t s sont morts . Véri table mnsoa 
*r- :rituel, il évoquera, non l e s haute f a i t s eB 
le- victoires que d'autres m o n u m e n t s c o m m é 
morent , mai s le grand but de paix , de f ra ter 
nité et- de just ice entre peuples que uoua 
avons poursuivi . On y pourra mesurer l e* 
résul tats obtenus par le s a n g versé , et , sou» 
U u t e s ses formes , la grandeur d u sacrif ice. 

Onze n o v e m b r e ! — Ce jour e s t tout p r ê t 
de celui des morts . Qui. en cé lébrant i l 
victoire, ne doune une pensée é m o u v a n t e o t 
plus secrète il ceux qui s o u t tombés pont? 
nous la donner et ne l'ont pas v u e r a y o n n e ? 
1 nos fronts? Un devoir s ' impose e n v e r s e u x : 
reconnaître Htm* ueovte. en la isser une trac» 
éternel le qui imposera leur leçon aux h o m m c t 
uo l'avenir. 

Voila pourquoi les che f s héroïques qui ont 
conduit et g a g n é la guerre, F o c h , P é t a i n ei 
le roi Albert I " ont voulu é lever ce t t e sent i 
nel le de la pa ix que sera le Mémorial , a n 
c i i r e f o u r des grandes invas ions . Toutes le-» 
n.-.tions a l l iées ont fa i t eu faveur du o p k n 
d.de éditice oO. e l les seront représentées . t:a 
effort considérable . On at tend le verseoaent: 
de la France qui doit avoir la-ba«. c o m m e d^ 
juste , la plus grande place, son mus*?" et n 
chapel le . 

Français , soyez d ignes de ceux q u e vou* 
pleurez a v e c tant de fierté. E levez- leur c o 
Panthéon nécessaire , ce t emple de leur cha
rité, sur lequel D ieu vei l lera e t qui i m p o s e n t 
S tous la médi tat ion des hauts principes <!•» 
notre c ivi l i sat ion française . C'est une okotO 
à vos morts que vous devez verser, et s a u t 
perdre un jour. 

La tâche vous e s t fac i l i tée . Non seu l ement , 
le bureau du Mémorial e s t ouvert â vos dons , 
l i n , boulevard Sa int -Germain , m a i s p lus d e 
nul le comi tés travai l l ent à réunir d e - sous 
cr ipt ions ec la Société Générale reçoit le* 
versements dans toutes ses agences 

Huit cent: pieds de hauteur 

M. D E L I C N E , député de Cambrai 
tous-secrétaire d'Etat à la Marine 

Vs DES PLUS HAUTS CRATTE-CItL DE N E W - Y O I U * 

dent la construction vient d'être terminée ] 
et qui a 800 piWs de hauteur- mit prèi de ( 

270 mè'rej. (W.W.P.) \ 

iWMlnWm 
Paris , 2 novembre. — M. Mojtnte, juge 

d'instruction, a reçu aujourd'hui les rapports 
ou docteur Muller. médecin- légiste de Lilia e t 
du professeur Val lée , ainsi que les photogra
phies et les scellés qu'U avait réclames. 

Le r a p p o r t du docteur Muller expose que 
R-.gaudin a été é tranglé avec son propre f a u x -
col. I l a reçu sur la tête neuf coups d'uu 
« objet l inéaire », bâton ou matraque, portés 
alors qu'il ava i t encore son chapeau sur ht 
U'te. On a relevé sur le veston une l i c i t e de 
sang et découvert un f ragment de bois qui n e 
parait p a s être de l'osier. Enfin, eoBé snr l a 
semelle d'un soulier, un débris de s p a r t e n e 
paraissant provenir d'un pai l lasson et , sur l e 
talon, un f ragment d'empreinte digi tale . E n 
outre, les vêtements du malheureux comptable 
étaient couverts de poussière et de poi ls . Tous 
les scellés ftnt é té remis à M. A m y , directeur 
de l ' identité judiciaire, pour un examen pont 
approfondi . 

Le docteur Val lée , dans son «apport , s ignale 
qu'on n'a trouvé dans l 'estomac de R k a u d i n 
aucune trace de poison. D'après l 'exameu de» 
viscères, le crime a dû être commis t r o u 
beures après un repas léger o n rinq ïicarot 
après un repas copieux, oo Oj*i placerai: 
l 'assassinat vers 11 heure» d n mat in on 
18 heures, le lundi 9 septembre. D e s traces 
d'alcool ont , en outre, é t é relevées dans l 'e - io . 
mac . 

D'autre part , le juge d'instruction, d a r j 
i tprès-nuoL. « a ç u i f* d & o a i è o a » i.aa c*s-

pou.cz

